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   Se réconcilier avec soi, avec l'autre,  
  une respiration vitale en soi même, tout au long de la vie... 
 
 
 Topo 1  Se réconcilier, cheminer vers un pardon : des impasses, un voyage.  
 
 
Introduction  
    Que personne ne soit personne  
    Mon Dieu ! Fascinante et angoissante humanité.   
    Chut ... des murmures de Vie !  
 
    Entre  questions et  convictions   
  
  
 Temps 1 : La réconciliation avec soi, avec l'autre .  Pas sans pièges ....  
 
(Voyage  en  anthropologie et avec la Parole de Dieu, pour chaque piège   ) 
 
I – Ce qui ne relève pas d'une démarche de pardon  
 
 - L'élan d'un regret.   Le pardon  : pour cette 'boule ' secrète qui demeure dans  la gorge  
 - La limite personnelle.. Le défaut. La faute. La différence sexuelle  
 - Alors, où s'engouffre la question de la réconciliation, avec soi, avec l'autre, la nécessité 
  d'une démarche explicite de pardon  ?   
 
II -  Le piège de la mémoire.  Non à l'oubli.  
 
 - Le trop plein de mémoire : le ressassement 
 - Le défaut de mémoire : le rêve du compteur remis à zéro  
 - Une nécessaire mémoire ! Cicatrisée. Comment?  
  - Se risquer à un  récit.  Un récit selon deux points de vue ?   
  - L'objet : non pas vivre dans la mémoire mais rendre intelligible par la mémoire un 
  sens neuf à trouver dans  la  brisure  
 
III – Piège de la soumission. Oui  à une saine révolte.    
 
 Une réconciliation à dimension humaine. Comment ?   
 
IV  -  Piège  du déni de  vérité. Oui à un effort de lucidité. Sans rêver d'atteindre  LA vérité.  
 
 Mais, ne pas vouloir voir ou reconnaître fondamentalement le mal que nous faisons (ou 
 avons fait) , c'est du même coup ne jamais avoir accès à la connaissance du bien que nous 
 pouvons faire 

 
 

 



 V - Piège du déni de  la justice judiciaire : or, pardon et justice,  deux exigences            
 complémentaires  !  
 
 -  Pièges de la seule justice  
 -  Pièges du seul pardon 
 -  Ne faire  ni de la justice, ni du pardon , une  toute  puissance  
 
VI -  Piège de la culpabilité ( '' Un ver rongeur '' F Dolto ) : le  pardon,  pour gens responsables .   
  
VII -  Vivre selon Pierre ou Judas ? Opter...  
 
VIII -  Alors ?   Se réconcilier  ?  Pardonner?  
 
 Un acte intra juridique, extra légal  
 Pour vivre avec sa blessure non oubliée (et non survivre). 
 Un voyage jamais fini...    
 
  Temps 2 : Jésus : la force subversive du pardon ! 
 
 - Jésus a raconté, dit et  vécu le pardon . Partage  sur des textes.  
 
 - La croix ? Symbole de l'échec ? Non.  Symbole de l'Amour qui vient sauver de l'échec 
 mortel. ( Le NT ne dit jamais le mot «  échec ») . Les  croix des gens que nous  
 accompagnons.. ...  
  
 - La résurrection : atteste que la logique de l'existence est le pardon.   Personne ne sera 
 condamné à être emmuré vivant.  
 
 Quelle Bonne Nouvelle radicale ? Quelle force d'humanisation pour une personne, une 
 société ?  
   
  Aujourd'hui tu seras avec moi au Paradis »  : le désastre de ta vie n'aura pas le dernier mot  
 « Relève -toi, prends ton brancard »: Va, avec ton histoire passée , non gommée, mais elle 
 ne te surplombera plus!             
 
 Avec Jésus,  la brisure n'est jamais la fin, ni pour celui qui la subit, ni pour celui qui la 
 commet.   Rien n'est définitivement clos.  Dans les brisures,  les personnes restent grandes et 
 belles  
 
 Le péché ? Notion  chrétienne de péché  
 Jésus ne s'intéresse pas au péché, mais au pécheur.  
 
 Le roc  de la miséricorde de Dieu :  répondre  librement à la question « Veux -tu être 
 sauvé? » Savoir , moi, de quoi,  je veux  être sauvé pour pouvoir en donner  goût dans  ma 
 mission ?  
 
 Le Notre Père : une phrase difficile  à dire ? La comprendre  
 
 Conclusion : à  cause de Jésus,  la réconciliation, avec soi, avec l'autre, un processus :     

– une décision à prendre (décision d' un combat), 
– dans l' abandon au travail  de  l'Esprit.  

Combat et abandon de quelle nature, pour un chrétien  ?  



 
Topo 2 : La réconciliation : une expérience à 'risquer'... 
 
Se réconcilier se décide...                                               Se réconcilier s'abandonne,  à   l'Esprit du Christ...   
Anthropologie, Parole de Dieu, Tradition et liturgie  au fil de notre réflexion  
 
 
 
 

 Temps 1 : Se réconcilier se décide. Un combat    
 
 
I –  Première décision : consentir à ma fragilité d'humain  
 
 11- La fragilité  de Jésus,  choisie  par Dieu pour son fils : qu'il prenne le pas de l'homme. 
 
 Qu'il nous trouve dans  notre part  égarée de  brebis  perdue ( là où les choses s'emmêlent,  
 là où le mal s'en mêle)  
 
 La Cène : dernier combat dans l'abandon. Non violent  en réponse à la violence subie.   
 Don pour ses  bourreaux et don pour les  victimes à venir . Parti pris pour les  personnes.  
 
 12- La  fragilité des humains, désirée par Dieu lors de l'acte créateur  ?  
  
 - Tous chassés du rêve du paradis : une malédiction ou une bénédiction ? 
  Bénédiction : extirpés de la tentation du jardin d'Eden... (celle du 'serpent')   
 
 - Deux  convictions  bibliques et anthropologiques .  
  - On  ne peut  aimer vraiment que dans  des champs d'hommes, à taille d'hommes, 
  par  fragilité consentie et  échangée, dans  l'expérience humaine  commune  à tous : 
  le 'froid',  la 'solitude' de fond(même dans le 'grand amour'!) ,  la  'nudité'  intérieure 
  ( Témoignage des personnes démunies sur ce point )  
 
  - On meurt  davantage de se vouloir fort par conquête personnelle que de s'accepter 
  'larmoyant', en quête de salut 
  La mort en Saint Jean  
 
  « Ma grâce te suffit car la puissance se déploie dans la faiblesse » 2 Co 12,9 
 
 13 - La Bonne Nouvelle  :  des   peaux de Dieu, des  robes  neuves de sa Tendresse !  
 
 La Bonne Nouvelle  : Une joie de Vivre  
    - par consentement au manque (jeune homme riche  triste)  
                    - par 'perte' offerte de notre  part d' humanité  non  intègre (Mt 18: 
 'arracher' ce qui empêche d'aimer) )  
 
 14 - Opter:  de  purs amours, une pure famille, une  pure histoire de sa vie, une pure Eglise  
                                ou des amours, famille, histoire,  Eglise sauvés.  
 
 La question permanente de l'Evangile  : comment conjuguer du fragile et du fort,  sans 
 faire du fragile une proie dans  un monde dur ?  
 



 La réponse de Jésus : la vraie douceur du fragile s'allie au combat.   
               Marcher avec  mémoire du salut et en même temps de son 'petit lit' sur 
    le dos.. (paralytique)  
 
II – Restaurer une juste estime de soi : un devoir une vocation, le désir de Dieu !  
 
 Aime les   autres comme toi - même !   Un  vrai travail...  
 
 Suis-je un cadeau pour moi-même ?  
 
 21 - La mésestime de soi : un cancer  qui fait mourir ( fruit d'une culture sociétale  du 
 mérite ; fruit des diverses faneries de la vie physique, psychologique, affective etc..)  
 
 22 - L'estime de soi, le développement personnel  holistique  :  une question 
 contemporaine. Chance et risques.  
 Un vieux  soupçon de l'Eglise  Mais, pour l'Evangile, un devoir premier, une vocation, roc 
 de l'appel à aimer les  autres  
 
 Saint Bernard...     
 
 Il y a ce que l'on a fait de moi ; il y a  ce que les  événements ont fait de moi. 
  Il y a ce que je fais de ce que l'on a  fait de moi. J. Salomé  
 
 23 - Le combat : passer de ce 'on' à 'je' , assumer sa propre  part  
 Rencontrer le  silence,  rencontrer son corps. 
 
 24- Le baptême,  un choix de vie : nous laisser prendre en soin par le Christ, par la 
 médiation des  frères, de l'Eglise , pour partir offrir  justice et amour  en ce monde..    
  
 
III –  Décider de sortir de soi , de changer de rive.  Décider de renaître !  
 
 Un travail de salle d'accouchements : des contractions à prévoir .. 
 Un acte de liberté 
  
 31- Vers les frères :  opter de sauter dans  la barque  pour traverser 
   
 Décider de se confier à un frère , une soeur : avec l'autre détricoter sa vie pour la retricoter  
 Le  salutaire récit, en dialogue   
 S'attacher à aimer : prendre le  tablier du serviteur  Mc 8, 34-37 
  
 32- Vers  cet autre,  source de conflits : opter de sauter dans  la barque  pour traverser 
 vers la sienne.  
 Même  si cet autre ne veut pas y sauter , même s'il repart en direction de sa rive. 
  Comment?  Etapes..  
 
 33 - Questions  : Et l'impardonnable ? « Le pardon n'existe  que pour l'impardonnable à 
 nos yeux d'homme » Jankélévitch . Et si mon antagoniste est décédé? 
 

 Temps 2 :Se réconcilier s'abandonne à l'Esprit du Christ.  
   
 Combat ni en héros du pardon, ni en  orphelin de Dieu. 



  L'autre partenaire en soi :  le Christ  
 'Si notre coeur venait à nous condamner,Dieu est plus grand  que notre coeur'1 Jn 3, 18-20 
 
  Laisser le Christ 'faire son travail :  nous faire croire  en son salut, non par mérite mais 
 par grâce . Le  laisser restaurer en moi ma douceur et bonté enfouis...  
 
  I  -  Par  Lui, apprendre à 'jeuner' de ses  bouées de survie, auto-construites   
 
 Les divers 'jeunes' à mettre en oeuvre  : jeune du rêve d'oubli, jeune de vérité objective, 
 d'auto - création, de normalité, de sur-homme, sur-femme, jeune  de la culpabilité, du 
 confort de mon piédestal de victime, de souffrant (ou de juge), jeune d'un pardon pur produit 
 
  II – Des chemins d'abandon , de réconciliation  en Christ   
 
 21 –  Prier  : Père pardonne - leur, pardonne - lui,  pardonne-  moi...   
 Prier; se laisser  chercher par  la Tendresse,  dans ses zones d'ombre  
 
 22-  Mastiquer la Parole de  Dieu : apprendre de lui que nous avons un Père,  comment  
 nous situer en fils, fille  
 
 23-  Vivre de l'eucharistie : le lieu où, quand tout semblait perdu, tout  renait , par Christ.  
 
 

Temps 3 : Le sacrement de réconciliation, sacrement de la Tendresse de Dieu 

 
 
 I - «  Donne moi ton péché »! raconte Saint Jérôme visité dans son sommeil par Jésus  
 Le chrétien ne croit pas au péché mais 'à la rémission des péchés'  
  
 Si on se  croit de la bonne moyenne, ni très saint , ni très pécheur, le sacrement n'est pas 
 pour nous.. 
 Inversement, si  on  veut faire du sacrement  un produit « Mr Propre »   de  nettoyage  d'âme,  
 à usage intense, Dieu n'est pas dans  les composants de ce produit.  
 
 Je suis venu sauver ce qui était perdu Lc 19, 10. Je ne suis pas venu appeler les justes mais 
 les pécheurs »   Mt 9, 13 
 Un pécheur ? Un dé-branché...  
 
 II - Sacrement en questions. Débat   
  21 - Pourquoi (en catholicisme)  un sacrement spécifique  du pardon, une grâce  autre que  
 celle du  baptême,  eucharistie, déjà sacrements de remise des péchés  ? .  
    22 - Pourquoi ne pas s'adresser  directement  à Dieu (monde protestant) ?   
 23 -  Pourquoi pas à son  psychologue  chargé de ma remise en selle ?    Différences  ?   
 24 - Pourquoi pas à un ami,   à un aumônier  laïc? Bref, pourquoi un prêtre (même s'il ne 
 me connait pas, même s'il ne connait pas le malade visité par moi) ? 
 25 - De fait, qui pardonne? A partir de quel moment ?  
 26 - Quand un aumônier laïc reçoit un aveu, que faire?   
 
 27 - Un peu d'histoire d'un sacrement bien chahuté dans  l'histoire. Quels   axes fondateurs?   
  
 28 - La liturgie selon Vatican 2 .. Trois paroles en dialogue 
  La parole de  Dieu, celle du pénitent, celle de l'Eglise  



       Examen de conscience ou de confiance?  
 
 29 - Pastorale du sacrement en questions  aujourd'hui  
 
Conclusion : quelle est la première raison d'être de ce sacrement? Sa première fonction  
 
 

Temps 4 : Questions pastorales. Comment ouvrir au goût de la 
réconciliation 
 
31- Et moi,  suis-je réconcilié avec moi, avec telle personne en discorde ?  
Où en suis-je  dans mon expérience du  pardon sacramentel  ?  
 
(On ne donne que ce que l'on est, peu  ce que l'on fait ou ce que l'on dit)  
 
32- Quelques  points d'appui  : comment susciter un désir de réconciliation, une sortie de la 
culpabilité et de mémoire vive des personnes fragilisées visitées (ou leur famille) ?  
 
Expériences. 
  
Pour les acteurs de la pastorale  de la santé   : un chemin de  tensions à repérer 
                                                        un chemin pascal   dont  rendre grâces!  
    
 33 - La chance d'une pastorale de la santé :  une mission  prophétique 
 
- Pour les personnes fragilisées :  
 
- La restauration de l'estime de soi   : LA  respiration vitale  retrouvée  dans  le mal-être  enduré des 
souffrants  
- L'annonce d'une  fragilité consentie, sauvée et portée par un  autre Dieu (Père tout - puissant),  que 
le dieu  juge et tout - puissant des têtes de souffrants :   lieu pivot d'initiation chrétienne.  
 
Pour la cité 
 
- Signifier en actes  une Eglise  rebelle et  proche  contre les croix des hommes  
- Apprendre de  vous, témoins explicites, la beauté des hommes et femmes souffrants, porteurs d'un 
sens essentiel de la vie redécouvert par l'amour,  au creux de  ce qui effraie tant nos sociétés 
occidentales   (focalisées par le  jeunisme)  :  les  rides, les  douleurs, le  fauteuil roulant,  la « non 
normalité »,    la perte de mémoire , l'absence d'autonomie...    
 
Pour  le diocèse : 
 
- Lieux privilégiés (avec les prisons) de son exercice de la miséricorde .   Lieu du Christ 
- Piqûre de rappel  pour les responsables du diocèse à  ne pas délaisser ces lieux d'option prioritaire   
du Christ, par pénurie possible d'acteurs pastoraux à former et nommer 

 
 La mission : comme des autobus  !  
 

 


